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La vie est la vie

La vie est beauté, admire-la.
La vie est félicité, profites-en.
La vie est un rêve, réalise-le.
La vie est un défi, relève-le.
La vie est un devoir, fais-le.
La vie est un jeu, joue-le.

La vie est précieuse, soigne-la bien.
La vie est richesse, conserve-la.

La vie est amour, jouis-en.
La vie est un mystère, pénètre-le.
La vie est une promesse, tiens-la.
La vie est tristesse, dépasse-la.
La vie est un hymne, chante-le.

La vie est un combat, accepte-le.
La vie est une aventure, oses-la.
La vie est bonheur, mérite-le.
La vie est la vie, défends-la.

        Mère Teresa

Nous  sommes  toujours  heureux  de  recevoir  des  textes  pour
notre  journal.  Pour  le  numéro  de  février  2024,  veuillez  les
transmettre au plus tard le 27 décembre 2023 auprès de Pierre
Charpié.
Merci à vous.
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Le mot de notre pasteur

UN  BEAU  DEBUT !
Voilà  un  mois  qui  commence  bien… Le  1er,  c’est  Nouvel-An.  Le  6
janvier, c’est l’épiphanie. Si l’un est plutôt de caractère laïc, l’autre
revêt  une  dimension  religieuse.  Toutefois  ces  deux  jours  sont
marqués par des réjouissances qui sont un peu comme des talismans
quant  aux  nombreux  évènements  qui  vont  composer  nos  heures
claires  ainsi  que  nos  heures  les  plus  sombres  durant  la  nouvelle
année. Du moins on veut l’espérer !
Le 1er janvier, c’est à force de vœux des plus enjoués et des plus
remplis d’espoir que nous nous souhaitons les uns les autres les jours
les meilleurs qui puissent être pour notre avenir. On partage même
des  petits  porte-bonheur  comme  des  trèfles  à  quatre,  de  jolis
cochons roses, des fers à cheval, voire de mignons ramoneurs, que
l’on  retrouve  d’ailleurs  sur  les  gâteaux  et  autres  pâtisseries  du
Nouvel-An !  Autrefois,  quand  la  technique  du  téléphone  portable
n’était pas encore apparue, on se donnait la peine d’écrire un petit
mot pour présenter ses vœux, et cela faisait toujours plaisir de lire
ces  missives  amicales…  Les  SMS  d’aujourd’hui  ne  sont  rien  en
comparaison, ils sont juste vides de toute émotion, reste seulement
le conventionnel mis au goût du jour.
Il n’en reste pas moins vrai que le jour de l’An fait entrer tout un
chacun dans la fête. En lui-même, il représente presque ce porte-
bonheur qui veut nous rassurer pour la suite, du moment que nous ne
savons pas ce que l’avenir nous réserve… C’est un moment où chacun
veut se décharger et oublier la réalité. Dans certains pays on fête
l’année nouvelle par des pétards qui sont sensés éloigner les mauvais
esprits. Et à notre époque il n’est pas rare que l’on tire des feux
d’artifice pour saluer le recommencement de la ronde des jours et
des mois ; c’est aussi, sans le savoir, une façon « d’exorciser ».
Quant au 6 janvier, il en va d’un tout autre esprit, puisque c’est la
date qui a été retenue pour l’arrivée des rois mages à la crèche. Le
mot  « épiphanie »  que  l’on  emploie  pour  rendre  compte  de  cet
évènement,  signifie  que c’est la  révélation  faite aux mages de la
royauté du Seigneur Jésus. L’enfant né à Bethléhem vers lequel les
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savants  de  l’Orient  ont  été  conduits  par  l’étoile  qu’ils  avaient
observée dans le ciel, leur est apparu et révélé comme étant le Fils
de Dieu, ce roi exceptionnel annoncé par l’univers. Ainsi le jour des
Rois ou l’Epiphanie fut également célébré tout comme la nuit où les
bergers reçurent le message des anges de Noël. C’est même cette
date  qui  est  toujours  célébrée  par  l’Eglise  orthodoxe  depuis  le
temps de l’Eglise ancienne comme fête de Noël.
La tradition, bien sûr, y a greffé le fameux gâteau des Rois ou la
couronne des Rois pour tirer la fève cachée dans la pâte et désigner
le  roi  de  ce  jour.  C’est  pour  nous  rappeler  la  révélation  de  la
seigneurerie du Christ. Pourtant, même si la fête des Rois a quelque
peu laïcisé le jour de l’adoration des mages, le 6 janvier reste une
fête totalement chrétienne. Ce jour a toute sa signification du fait
que l’annonce de la naissance du Sauveur a été faite aussi bien au
niveau  d’une  humanité  toute  simple  représentée  par  les  bergers
qu’au  travers  d’une  humanité  plus  sophistiquée  en  regard  de  sa
science, et c’est le cas des mages. Aussi nous savons que c’est tout
le monde des hommes qui est associé à la naissance de Jésus de
Nazareth, le Fils de Dieu ! Du plus petit jusqu’au plus grand !
Que ce premier mois de l’année nouvelle vous ouvre tous et toutes à
la joie et à l’espérance !
Votre pasteur, Jacques Lantz

*   *   *   *   *   *   *

Les 2 collectes du mois de janvier sont destinées à 
Mercy Ships :

L’histoire de Kadidja

En  dépit  d’une  large  fente
labiale,  Kadidja  ne  peut
s’empêcher  de  nous  faire  de
grands sourires.  Son jeune âge
explique  probablement  son
insouciance  face  au  problème
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et, pour le moment, elle semble croquer la vie à pleines dents. Mais
pour combien de temps encore ?

Au premier regard, Kadidja est une petite fille comme les autres,
pleine de vie et d’enthousiasme : elle aime chanter, danser et rigoler.
Mais quelque chose la distingue des autres enfants. Née il y a quatre
ans dans une petite ville sénégalaise, Kadidja fait le bonheur de sa
maman, mais sa venue au monde n’a pas été sans frayeur. Une fente
sur la lèvre supérieure qui s’étend jusqu’au palais laisse Ramata sans
voix, et surtout sans solution pour remédier au problème. Ramata
s’interroge sur l’avenir de son
bébé et préfère la garder à
l’écart  des  foules  :  «
J’évitais  de  l’emmener  en
ville,  car  les  gens  la
regardaient  avec  de  grands
yeux  et  les  enfants
essayaient  de  toucher  son
visage. »

Un  jour,  Ramata  apprend  qu’un  navire  effectue  des  opérations
gratuites dans le port de Dakar. Bien que cela semble trop beau pour
être vrai, elle décide d’effectuer les 500 kilomètres qui la séparent
de la capitale avec sa fille, âgée d’un an, sur le dos. Mais une fois sur
place,  la  déception  est  grande car,  tel  un  mirage,  il  n’y  a  pas  la
moindre trace d’un tel navire dans le port.

On l’informe qu’il  y  en a bien eu un,  mais  que celui-ci  a  quitté le
Sénégal  de  manière  assez  précipitée.  Nous sommes au  printemps
2020  et  le  Covid-19  se  propage  rapidement  dans  le  monde,
contraignant notre équipage à interrompre à grand regret la mission
en cours.  L’Africa  Mercy laisse derrière  lui  plusieurs patients en
attente  d’une  opération,  ainsi  qu’une  jeune  maman  désabusée.
Ramata  rebrousse  ainsi  chemin,  ne  sachant  pas  trop  si  une  telle
occasion se présentera un jour.
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Après presque deux années, Ramata apprend avec joie que l’Africa
Mercy est de retour au Sénégal. Et cette fois-ci, ce n’est pas un
mirage, mais plutôt un miracle : un navire-hôpital se trouve bel et
bien dans le port, et il offre des opérations entièrement gratuites !
Au grand soulagement de Ramata, sa fille Kadidja est retenue pour
une  intervention  à  bord.  Une  semaine  après  l’opération,  Ramata
découvre, émue, le nouveau sourire de sa fille débarrassée de ses
pansements : « Je suis tellement heureuse. Elle est si belle ! »

Ramata  se  réjouit  de
pouvoir  retrouver  sa
famille  et  de  leur
montrer  Kadidja  –  mais
elle est triste de quitter
la  communauté  qu’elles
avaient  rejointe  en
montant  à  bord :  «  Les
gens  qui  travaillent  sur
le navire font un travail
formidable. Ils nous ont
accueillies,  ma  fille  et
moi,  avec  beaucoup  de
respect.  J’étais  si
heureuse d’être là, parce que je voyais que tout le monde l’aimait. Je
me sentais tellement bien que je ne voulais plus partir. »

Cependant, elle sait qu’il y a encore tant de belles choses à vivre,
comme les nouvelles amitiés que Kadidja va pouvoir nouer désormais.
«  Quand  nous  retournerons  au  village,  tout  le  monde  la  traitera
comme une personne normale. Elle pourra jouer normalement avec
les autres enfants, et elle pourra même aller à l’école », se réjouit
Ramata. Kadidja est rentrée chez elle avec un nouveau sourire, et
Ramata avec un cœur rempli de joie et d’espoir pour l’avenir de sa
fille.

Le Conseil de Paroisse vous remercie pour votre générosité
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Notre course d’automne dans le Jura Bernois

Jeudi 12 octobre 8h30 à la gare de Thoune.
Le  temps  est  splendide  et  c'est  un  groupe  de  32  personnes  qui
monte à bord de l'autocar conduit par notre chauffeur René, un vieil
habitué des courses de notre paroisse.
Notre  course  ne  va  pratiquement  pas  sortir  du  pourtour  des
frontières  du  Canton  de  Berne,  mais  néanmoins  la  route  est
conséquente et le programme de la journée, chargé et il a été décidé
de ne pas passer trop de temps aux arrêts où d'habitude on prenait
le café-croissant du matin puis plus tard au restaurant on se mettait
à table pour le dîner : le café-croissant sera servi dans le car et le
repas de midi sous forme de gâteaux de la boulangerie, à l'endroit
de notre visite, à l'ancienne école d'agriculture de Loveresse.
Une fois encore, c'est Marceline qui a tout organisé et entre autre
passé toutes les commandes pour nous rassasier durant ce voyage.
Dès les  premiers  kilomètres,  le  car  fleure  bon dans  leur  bac les
croissants qui sont prévus pour le court arrêt au Grauholz où nous
allons prendre le café tiré de la machine à disposition dans le car.

C'est le chauffeur qui vient nous
faire voir comment fonctionne la
machine à café...Il  ne parle  pas
français,  mais  très  vite  on  se
rend compte que les choses ne se
passent  pas  aussi  facilement
qu'il voudrait : la machine à café
a un problème.
Un café, deux cafés, trois cafés
peuvent  être  péniblement tirés,
mais on se rend compte qu'il sort
davantage  d'eau  sous  forme de
vapeur  ou  d'écoulements  à  l'extérieur  que  de  bon  café  dans  le
gobelet  ...  et  en  plus  l'heure tourne :  nous  n'arriverons  jamais  à
servir tous ces cafés ! (Suite page 10)
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Programme pour janvier 2024

Cultes à la chapelle romande,  Frutigenstrasse  22, Thoune

Dimanche 7 janvier
à 9h30

Pasteur Jacques Lantz
Sainte Cène.

Dimanche 21 janvier
à 9h30

Pasteur Jacques Lantz

Activités de la paroisse :
Sans autre indication, à la maison de paroisse, Frutigenstrasse 22

Flûtes: Tous les mercredis à 17h30.

Etude biblique : Le jeudi 4 janvier à 14h30.
Pasteur Jacques Lantz.
Les petits prophètes

Jeux : Les vendredis 12 et 26 janvier  à 14h00.

Fil d’Ariane : Les mardis 9 et 23 janvier à 14h00.

Agora : Mercredi 17 janvier à 14h30h.
avec Monsieur Lantz
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Interlaken, Langnau 
Et Frutigen :

Dorénavant culte unique à la chapelle
de  Thoune  pour  les  membres  de  la
communauté  française,  qui  sont
cordialement invités.

Les  personnes  de  langue  française  qui
souhaitent  la  visite  du  pasteur,  sont
priées  de  s’annoncer  chez  lui,  tél.
078/919 62 42.  Si  M.  Jacques  Lantz
n’est  pas  atteignable,  le  numéro
d’urgence  079  368  80  83 vous  relie
avec un membre du conseil  de paroisse
qui  vous  mettra  en  contact  avec  un
pasteur. 
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(Suite de la page 7) Nous reprenons la route en direction de Bienne
avant  d'emprunter  la  rampe  qui  va  nous  amener  au  début  de  la

Transjurane.   A  Tavannes,  nous
quittons  l'autoroute,  traversons
Reconvilier puis nous dirigeons en
suivant  la  flèche  indiquant
Loveresse  (lieu  de  naissance
d'Adrien  Wettach,  le  célèbre
clown  Grock).  .  L'ancienne  école
d'agriculture abrite désormais une
maison de santé, mais le verger où
poussent  toutes  ces  belles
variétés  de  pommes est  toujours

bien là. C'est Raymond Maire, le frère de Marceline qui va nous faire
la présentation et la dégustation de toutes ces sortes de pommes : il
y en a une bonne dizaine de différentes.
Une ballade à travers les alignements du verger nous laisse imaginer
le  travail  occasionné  par  les  soins  donnés  aux  arbres,  la  taille
appropriée des arbres qui permet de garantir une bonne circulation
des  exploitants  à  l'intérieur  du  verger,  de  promouvoir  un
développement des fruits à une hauteur accessible sans échelle, etc.

Mais c'est déjà l'heure du repas
et  nous  prenons  place  dans  la
grange où Raymond et son épouse
Jocelyne  ont  installé  des  tables
pour nous accueillir.
Le  boulanger  a  livré  pour  nous
d'alléchants gâteaux au fromage
et aux pommes et en plus il y a du
vin pour qui en désire : nous allons
nous régaler !

La grange en question est un véritable laboratoire où sont préparés
les fûts qui passeront ensuite à la distillerie. On y voit des tonneaux,
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des tuyaux et des bulles qui explosent, laissant s'échapper les gaz
produits par la fermentation.
"C'est de la damassine, et de la bonne ! " nous dit Raymond.
Très bien, je lui en achèterai avant de partir.

Le repas se termine avec un bon
café  (il  y  en  aura  pour  tout  le
monde cette fois) et nous nous
apprêtons à poursuivre la visite.
Au  programme  :  une  serre  qui
abrite  une  étonnante  collection
de  cactus.  C'est  le  hobby  de
Joseph qui a attrapé le virus de
cette sorte de végétaux à la fois
redoutables et fascinants.

Ca fait plus de vingt ans qu'il  cultive cette passion et il  en a de
toutes les tailles et de tous les âges, des très jeunes de quelques
mois aussi.
Vu le nombre de spécimens, on imagine le travail pour étiqueter et
réempoter toutes ces pelotes d'épingles au fur et à mesure qu'elles
grandissent.

"Pour l'arrosage, c'est très simple" explique-t-il.  "En été quand il
fait  chaud,  il  faut  les  inonder  copieusement,  laisser  l'eau  en
excédent s'écouler et ne plus s'en occuper durant deux semaines
environ, puis recommencer".
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Mais la course continue..
Nous remontons dans le car et, comme nous avons un peu d'avance
sur l'horaire  (nous sommes attendus chez Christophe dès 15h30,
mais  pas avant) nous empruntons un parcours un peu plus long qui
nous fait traverser Tramelan, les Reussilles puis le Mont-Crosin où
nous sommes soudain très proches des gigantesques éoliennes qui

tournent dans le ciel.
St-Imier, Villeret, Courtelary
et  nous  arrivons  chez
Christophe Chocolatier.
Visiblement  son  espace  de
travail  et  d'accueil  s'est
agrandi. 
Pour  la  visite,  le  groupe  est
partagé  en  deux.  Christophe
fera  d'abord  visiter  l'étage
et  son  associé  le  rez  puis
vice-versa.

Au niveau du rez, il y a les stocks et une description des machines
qui procèdent à la torréfaction des noisettes nous est expliquée.
Vu la taille de la machine, on peut se persuader que la noisette est
un élément incontournable de l'industrie du chocolat.
A  l'étage  sont
confectionnés dans  des
porte-objets appropriés les
pièces  uniques  et  les
bouchées  qui  régaleront
d'abord  les  yeux  puis  le
palais des gourmets. 
Pas étonnant que les clients
viennent de loin  pour  faire
leur  emplettes-gourmandes
chez Christophe.
La visite terminée, c'est un
goûter riche que Christophe
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nous sert sur la terrasse qu'il a installée derrière son laboratoire.
Des cafés, des pièces en chocolat à profusion , des boules de glaces,
le tout certifié maison nous sont servis dans cet espace de calme et
de sérénité baigné par la douceur des rayons de soleil de l'après-
midi...Merci Christophe.. 

Nous  devons  cependant  repartir  afin  de  profiter  encore  d'un
moment de lumière (et peut-être de soleil) au sommet du Chasseral.
le  car  nous  emmène  à  St-
Imier  d'où  nous  grimpons
vers  les  Pontins,  puis  aux
Savagnières  direction  le
Chasseral  où  la  route  est
très étroite
(pour  un  car  dans  tous  les
cas). Nous croisons plusieurs
voitures  qui  redescendent
en fin d'après-midi et notre
car  qui  n'est  pas  du  type
postal  a  l'interdiction
d'utiliser son avertisseur sonore pour signaler sa présence dans les
courbes sans visibilité.
Nous arrivons finalement à l'hôtel du Chasseral, d'où nous avons une
vue dégagée sur la chaîne des Alpes. 
De  l'autre  côté,  direction  France,  nous  apercevons  toutes  les
éoliennes qui ont été installées depuis les hauts de Tramelan presque
jusqu'à la Cibourg : il y en a une bonne quinzaine en tout.
Le ciel s'est un peu couvert, la lumière a baissé et la température
s'est rafraîchie  et nous n'allons pas nous éterniser ici.
Nous remontons dans le car et entamons la descente du Chasseral
côté  Nods,  Enges,  puis  St-Blaise.  A  Morat  nous  reprenons
l'autoroute qui va nous ramener à Thoune après un court arrêt au
Wankdorf pour laisser descendre Rosemarie. 
La journée fut belle : et cette course a remporté un grand succès.
Merci à Marceline pour cette magnifique organisation !
                                                                             P. Charpié
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2023 : Paroisse réformée de Berne
Jubilé des 400 ans

Le 3 septembre 2023 nous avons eu le privilège de participer au
culte du Jubilé des 400 ans de la Paroisse réformée de Berne. 

L’église est affectée depuis 1623 au culte en français. Des réfugiés
huguenots se sont réunis dans cette église de 1689 à 1851.

Après  l’émouvant  service  religieux  « Prendre  racine-  Hommes  et
plantes en exil » eut lieu in repas dans une belle, vaste salle de la
« Rathaushalle » en français « Hôtel du gouvernement ».

Au  menu :  gratin  de  cardon=  plante  potagère  vivace  dont  on
consomme la base charnue des feuilles.

Longeole= saucisse avec, entre- autre, viande de porc aromatisée au
fenouil.

Ruth, qui a grandi à Genève, spécialités de ce canton, a tout de suite
pu me décrire ces 2 aliments originaux malgré le temps passé dans
l’Oberland bernois !

Pomme de terre= originaire d’Amérique du Sud introduite en Europe
en 1534 mais son usage ne devint général qu’au 18iéme siècle.

Haricots= chacun connaît cette plante légumineuse.

Le repas fut délicieux, enrichi des explications des mets par des
personnes compétentes.

« Si tivapa, tu sorapa ». C’est pour ça que nous y sommes allés et
vous livrons un résumé !

                                                          Josette et Paul von Kaenel.
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PRIERE  pour l’an nouveau

Dieu, notre Père, en ce début de la nouvelle année, je veux Te dire
ma confiance et mon espérance…

Tu sais ce qui fait ma vie, mais aussi ce qui me la défait ! C’est
pourquoi j’ai besoin de savoir que Tu veilles sur moi.

Il n’est de sécurité qu’en Toi, aussi il faut que Tu me rassures.

Seigneur, tant d’évènements peuvent me faire douter de Toi, alors
renouvelle jour après jour ma foi !

Je sais qu’avec la venue de Ton Fils au milieu de nous Tu as rétabli un
lien que trop souvent je néglige, aide-moi à le maintenir, car je n’en

ai pas toujours la force ni l’envie.

Mais parce que Tu es l’Amour, je peux me nourrir de Ta grâce.

Alors toute chose va prendre pour moi une autre tournure, car Tu es
justement le Dieu pour qui tout est possible quand je pense que plus

rien ne l’est.

Dieu, notre Père, Tes promesses sont des accomplissements comme
Ta Parole est une lumière sur mon chemin, c’est ce que Tu m’as donné

à Noël. MERCI !

Amen.

J.L.
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Adresses utiles

Pasteur Jacques Lantz
Chemin Pré aux Fleurs 8
1470 Estavayer-le-Lac
031 972 33 12, 078 919 62 42

Permanence pour les services funèbres
En cas d’absence de notre pasteur, le numéro suivant vous relie avec
un membre du conseil de paroisse qui vous mettra en contact avec un
pasteur : Tél : 079 368 80 83 

Notre Caissière
Mme. Erika Gisler, Schönbergstrasse 57, 3654 Gunten
Tél. 033/251 42 89 / portable : 078/861 64 01

Président du conseil de paroisse
Nathanael Jacobi, Niesenstrasse 2B, 3600 Thoune
Tél. 031 992 30 81
nathanael.jacobi@sunrise.ch

Contacts (pour la mise en page)
Pierre Charpié, Chemin du Levant 147, 1005 Lausanne
Tél. 021 729 61 58 / portable : 079 404 42 78,
pierrecharpie@bluewin.ch

Code IBAN de la paroisse : CH78 0900 0000 3001 9890 1

Changements d’adresse (registre et Contact) :à adresser à :
Josette von Känel, Gässli 12, 3711 Mülenen, 033 676 21 91 
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